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			Prologue


			Trois ans plus tôt...


			— Putain d’enfoiré ! Il m’a mordu ! grogna Jared.


			Il baissa la tête vers son mollet, dont les saignements commençaient à imprégner son jean. 


			— Tais-toi et cours ! répondit son coéquipier en le dépassant avec de longues enjambées. 


			Décidément, ce type n’avait aucune empathie, et Jared se dit que se plaindre ne servirait à rien. Alors il serra les dents et se précipita à la suite de Liam. 


			Le métamorphe avait quelques mètres d’avance sur eux, que les deux Chasseurs comblèrent rapidement, blessure ou non.  


			Parvenu au coin de la rue, Jared avisa Liam aux prises avec le loup, le pelage sombre de la bête se mêlant à la peau claire de son partenaire. 


			— Tu comptes rester là à m’admirer ou tu vas enfin te décider à lui foutre une fléchette dans le cul ? haleta Liam entre deux coups, les mâchoires du loup claquant de rage à quelques centimètres de son visage. 


			Ouais. Il devrait peut-être mettre fin à son calvaire et shooter ce connard de méta, mais observer Liam à l’œuvre était si fascinant qu’il voulait retarder le moment où ce combat cesserait. Son compagnon avait clairement le dessus sur le bestiau, et Jared savait qu’il maîtrisait la situation. 


			Liam avait immobilisé la bête et était en train de lui défoncer la gueule à grands coups de poing lorsque :


			— Merde ! 


			Le juron sortit Jared de sa contemplation. Du sang giclait à présent du bras de son coéquipier. Oups. 


			Sans plus attendre, il arma son fusil tranquillisant et visa le poitrail du loup, qui s’effondra après un dernier soubresaut. Liam repoussa sa grosse masse et prit de profondes inspirations pour recouvrer son souffle. 


			— C’est pas trop tôt. Bon sang, regarde l’état de mon bras ! 


			Ouais. Ils étaient dans le même état, bien que la plaie à la jambe de Jared soit déjà moins douloureuse et que la cicatrisation avait commencé. Bientôt, ni lui ni Liam ne garderaient de traces de cette morsure sur la peau. 


			— Mon blouson est foutu, se plaignit Liam. Je déteste ces putains de clébards.


			— Bien fait pour toi, répondit Jared en s’avançant vers lui. 


			Il tendit la main pour aider son partenaire à se relever. Liam la saisit et se retrouva propulsé contre le torse de son coéquipier. Tout en douceur, comme d’habitude. 


			Liam éclata de rire et déposa un baiser appuyé sur ses lèvres. 


			— Je suppose que je l’ai mérité, hein ? 


			— Tu supposes bien. Et ne t’en fais pas, je t’en rachèterai un. 


			— Y a intérêt. Après tout, c’est de ta faute. 


			— J’aime tellement te regarder te battre que j’avais envie de faire durer le plaisir. 


			— Ouais, bah, pendant que tu bandais, j’étais en train de me faire croquer, alors merci bien. 


			Jared lui sourit et se détacha de lui, fouilla dans sa poche pour en extraire son portable et contacter l’équipe chargée de l’enlèvement avant de poser son regard sur le loup. 


			Il ignorait la raison pour laquelle la bête les avait attaqués, mais lorsque l’homme disparu sous tout ce tas de griffes et de fourrure réapparaîtrait en cellule, il n’aurait d’autre choix que de parler.


			— Ils seront là dans cinq minutes, annonça Jared pendant que Liam sortait une cigarette de la poche intérieure de son blouson. 


			Il la porta à ses lèvres et n’eut pas le temps de l’allumer qu’une flamme apparut devant lui. Il leva la tête, appréciant la lueur qui se reflétait dans le regard sombre de son compagnon qui tenait le briquet entre ses mains. Encore une de leurs habitudes un peu stupides, un de leurs jeux qui perduraient au fil des années.


			Il tira sur sa clope et observa la fumée s’envoler et disparaître dans le ciel nocturne de Schaumburg, dans l’Illinois. Le silence s’installa entre eux. Un silence serein, complice, agréable. Un silence qui fut brisé par le gargouillis s’échappant de l’estomac de Jared. Ils se tournèrent l’un vers l’autre, l’œil brillant et un sourire au coin des lèvres :


			— Pizza ? 


			— Pizza. 


			Quelques minutes plus tard, une camionnette se gara devant les Chasseurs et, après quelques explications rapides, les agents embarquèrent le loup inconscient. Quant à Jared et Liam, ce fut bras dessus, bras dessous qu’ils s’éloignèrent dans la nuit éclairée par les lampadaires de ce mois de mai, et leurs éclats de rire résonnèrent dans l’air longtemps après qu’ils eurent quitté les lieux. 


			***


			Allongés sur le lit, nus, enlacés, leurs corps encore couverts de sueur et des réminiscences de leurs ébats, Jared caressait distraitement les cheveux de Liam qui, les yeux fermés, traçait des motifs géométriques des doigts sur son dos. 


			Il se sentait bien, apaisé et foutrement crevé. Comme à chaque fois qu’ils rentraient de mission, un reste d’adrénaline courant encore dans leurs veines, ils avaient baisé violemment, brutalement. Parfois, Jared se surprenait à regretter que les marques laissées par les dents et les mains de Liam sur sa peau disparaissent aussi rapidement. 


			— Tu sais, je réfléchissais... commença Liam en ouvrant les yeux pour ancrer son regard océan dans celui de Jared. Le jour où on aura des gosses, je crois que je préférerais qu’ils mènent une vie normale. 


			Jared sourit et continua de jouer avec des mèches de cheveux dorés de son compagnon. Il aimait l’entendre parler d’enfants. Il aimait qu’ils aient des projets d’avenir, d’un avenir à deux, de fonder une famille. C’était rassurant. Savoir que Liam ne comptait pas l’abandonner, qu’il prévoyait de passer sa vie auprès de lui. Bon sang, il l’aimait tellement que, parfois, c’était douloureux. Surtout, ça le faisait flipper. Leur boulot n’était pas simple, il comportait sa part de danger, et souvent, il se demandait s’il pourrait continuer à vivre sans son coéquipier, son ami, son compagnon à ses côtés. Il préférait ne jamais s’attarder cependant, parce qu’y songer lui compressait le cœur. 


			Ce n’était pas la première fois qu’ils discutaient d’enfants. Pas tout de suite, bien sûr, mais un jour... oui, un jour il s’imaginait bien dans un rôle de père. Plus que tout, il imaginait Liam dans ce rôle. Il serait parfait, à n’en pas douter. 


			— Par normale, tu veux dire, loin de notre monde ? 


			Liam acquiesça. 


			— J’aime ma vie. J’aime mon boulot. Mais je crois que je ne supporterais pas la peur constante de savoir qu’il pourrait leur arriver quelque chose. Toute cette violence, tous ces risques, je deviendrais vieux avant l’heure.


			Jared comprenait, et il était d’accord avec lui. Le jour où ils seraient parents, il aurait envie de protéger ses enfants, de les voir évoluer dans un environnement plus sain, plus sûr. Rien que la perspective qu’ils se retrouvent confrontés à ce que Liam et lui vivaient quotidiennement lui serrait l’estomac. 


			Il se pencha pour effleurer les lèvres de son compagnon des siennes. 


			— Alors, c’est ce qu’on fera. De toute façon, avec un père tel que toi, ils ne pourront qu’être heureux. 


			— Tu dégoulines de guimauve, c’est flippant, ronchonna Liam, même s’il souriait tant qu’il aurait pu se fendre le visage. 


			— C’est pour ça que tu m’aimes, non ? rit Jared, puis il l’embrassa de nouveau. 


			— Pour ça et pour tellement d’autres choses encore, souffla Liam en lui rendant son baiser. 


			— Tu sais, je ne serais pas contre la liste de toutes mes qualités, là tout de suite. 


			Son partenaire éclata de rire et lui pinça les côtes. 


			— Alors, je crois que je commencerais par ton humilité à toute épreuve, déclara Liam avec un clin d’œil. 


			Puis il bâilla et ses paupières papillonnèrent. Jared le serra contre lui et déposa un baiser sur son front. 


			— Je t’aime, mon ange, pour toujours et à jamais. 


			Lorsqu’il ferma à son tour les yeux et qu’il sombra dans le sommeil, le cœur léger et le sourire aux lèvres, il se fit la réflexion qu’il n’aurait pas pu être plus comblé, plus heureux qu’en cet instant, avec l’homme de sa vie, son âme sœur à ses côtés. 


		




		

			Chapitre 1


			L’enfant se tenait face à la majestueuse cheminée du domaine. Fasciné par cette lueur orangée qui ondoyait devant ses yeux, il ne put détourner le regard. Son bras se tendit de lui-même et ses doigts vinrent caresser les flammes. C’était agréable. Ces petites langues de feu léchant sa peau. Un cri strident provenant de derrière lui le fit sursauter. Il retira vivement sa main et se tourna vers l’homme qui, les yeux exorbités par la peur, se précipitait vers lui. Il s’agenouilla auprès de l’enfant, la terreur luisant sur son visage. Il inspecta la main de son fils sous toutes les coutures et eut l’impression d’être victime d’hallucinations en constatant que la peau était parfaitement saine. Relevant doucement la tête, il croisa le regard du petit garçon, qui lui souriait, lui assurant qu’il ne craignait rien, qu’il ne pourrait jamais être blessé. Lorsque l’enfant sortit un couteau et s’entailla, que le sang goutta sur le tapis, son père ne bougea pas. Il observa avec fascination la plaie se refermer jusqu’à disparaître complètement.


			Extrait des Chroniques des Chasseurs d’Ombres – Livre I


			L’écran du tableau de bord s’illumina alors que Jared était sur le point de rentrer chez lui. L’appel de détresse avait été passé non loin de là, à l’angle de W 25th St et de S Kedzie Ave. Le Volkan, réalisa Jared. Cette boîte de nuit était tristement célèbre pour sa faune composée d’humains en mal de sensations fortes et de démons qui en profitaient allègrement. Personne de totalement sain d’esprit ne mettrait un pied dans ce genre de club. Bien que les Hommes et les Surnaturels aient appris à cohabiter plus ou moins en paix au fil des siècles, il demeurait tout de même une ligne infranchissable, pour la plupart du moins.  


			Même s’il était seul ce soir, sans partenaire, il accepta aussitôt l’intervention. Au moins, il n’aurait pas à subir les monologues infinis de son coéquipier du moment, et franchement, bosser en solo ne le dérangeait pas, au contraire. Il fit brusquement demi-tour dans un crissement de pneus et, le pied enfoncé sur l’accélérateur, il fila le long des avenues couvertes d’un manteau blanc et brillamment éclairées.


			Après s’être grossièrement garé le long du trottoir devant le club, Jared attrapa le revolver dans la boîte à gants qu’il referma d’un claquement sec. Puis il enfila son blouson de cuir, passa son brassard rouge d’agent fédéral du DAS1 et sortit de son véhicule. 


			La neige craquait sous ses pas et il sentait le vent s’immiscer à travers ses vêtements. L’hiver à Chicago était souvent rude, mais cela ne l’avait jamais dérangé. Il trouvait seulement dommage que le froid ne puisse engourdir ses émotions, la douleur constante qu’il ressentait. 


			Tenant fermement son arme, il avança prudemment le long de la rue déserte. La tempête de neige qui avait fait rage une heure plus tôt avait obligé la plupart des habitants à rester cloîtrés chez eux ou à l’intérieur des établissements pour ceux qui étaient de sortie. Personne, ou presque, n’avait apparemment cherché à poser un pied dehors. Même les fêtards semblaient s’être mis à l’abri.


			Il marchait le plus silencieusement possible, tournant la tête à droite et à gauche, à l’affût du moindre bruit suspect. Il n’y avait personne. Pas d’humain et, apparemment, pas de démon non plus. Il observa le halo lumineux des réverbères, écouta le vent qui vrombissait entre les buildings, trouvant que le tout conférait un aspect quasi spectral à cette scène. Il tourna à l’angle du Volkan, les yeux plissés à la recherche de la moindre piste. Allez, montre-toi, putain. On se les pèle !


			Contrarié, il continua d’avancer jusqu’à la ruelle donnant sur l’arrière de la discothèque. Il s’y enfonça prudemment, arme pointée droit devant lui, suivant la faible auréole d’un lampadaire. C’est alors qu’il remarqua le corps, étendu de tout son long dans la poudreuse, qui le recouvrait à moitié. Merde.


			Décidément, la semaine était loin d’être bonne. C’était la troisième victime en moins de cinq jours, et ça ne lui plaisait pas des masses. 


			Il extirpa son portable de la poche de son blouson. L’opératrice lui répondit aussitôt. La conversation fut brève, le temps de communiquer sa position afin que le corps soit retiré le plus rapidement possible. Inutile qu’un badaud tombe dessus. La boîte allait bientôt fermer et le flot de noctambules se déverser dans la rue, même si durant la semaine, ils étaient moins nombreux. 


			En attendant les agents de l’unité Sigma, chargés du nettoyage et de la récolte d’indices, il examina le corps de l’homme inerte. Aucune trace de sévices n’était visible sur son visage. Seule la marque d’une plaie rouge et boursouflée au niveau du cou indiquait qu’il avait été vidé de son sang. Il souleva le tee-shirt de la victime et secoua la tête en découvrant d’autres petites morsures, plus ténues, sur son torse. Encore un homme qui avait payé de sa vie son besoin de sensations fortes.


			Il sortit un portefeuille de cuir brun de la poche du cadavre, duquel il retira la carte d’identité et poussa un soupir de découragement. Le type était à peine majeur, bien trop jeune pour crever.


			Contrairement à lui.


			Il avait l’impression de devenir trop vieux pour faire ce boulot. Il était fatigué. Il en avait marre. Courir après les monstres ne l’amusait plus autant qu’avant. 


			Il n’en pouvait plus d’évoluer dans ce monde où la mort pesait sur les épaules de chacun d’entre eux. Un monde qui lui avait arraché l’unique personne à laquelle il tenait réellement, qui lui donnait une raison de vivre. Il aurait tout donné pour la retrouver. Mais il savait que c’était impossible, alors il continuait de survivre, au jour le jour. Son boulot était l’une des seules choses qui l’empêchaient de sombrer, raison pour laquelle il n’avait jamais demandé une affectation dans un des bureaux de la centrale. Rester le cul sur sa chaise toute la sainte journée aurait fini par le rendre, sans l’ombre d’un doute, complètement fou.


			Un bruit de moteur le sortit de son introspection. Deux agents sortirent de la camionnette aux couleurs du FBI, le rejoignirent et le saluèrent prestement. 


			— On a quoi cette fois ? demanda l’un d’entre eux, un homme roux au corps élancé et aux yeux d’un bleu froid. 


			— Le résultat d’une nuit de débauche qui a mal tourné, j’imagine. 


			— Décidément, ça n’arrête pas en ce moment. 


			Jared haussa les épaules. Ouais. Il avait l’impression que de plus en plus de gens avaient envie d’explorer cet univers sombre et menaçant en s’encanaillant avec des démons. Il ne pouvait pas les en blâmer. Après tout, il était le premier à se laisser guider par ce besoin féroce. Lui connaissait davantage les dangers. Il était plus fort, plus entraîné que la majorité des civils, bien que ça n’excuse rien, au contraire. Avec son métier, il était strictement interdit de batifoler avec des créatures. C’était inconscient, périlleux. Il risquait de tout perdre. Pourtant, même la perspective de se retrouver sans emploi ne suffisait pas à l’inciter à mettre un terme à ses pulsions. 


			Après avoir souhaité bon courage aux membres de l’équipe chargée du ramassage des cadavres, Jared regagna sa voiture. Direction le SideTrack. Ouais, il avait vraiment besoin d’un verre ou deux. Voire trois.


			Aussitôt entré dans le bar, il prit place sur un des hauts sièges en face du comptoir, ôta son blouson et agita la main en direction du barman pour qu’il le remarque. Ce dernier lui offrit un sourire affable et trente secondes plus tard, son whisky sec était devant lui. Il échouait tellement souvent ici qu’il n’avait plus besoin de parler pour se faire servir. Bordel, même picoler était devenu routinier. 


			— Sale journée, hein ?


			Jared pivota vers l’homme à ses côtés. Il était grand et fin. Ses cheveux blonds coupés court laissaient ressortir le bleu délavé de ses yeux. 


			Un vrai canon. Et un putain de faë, comme le démontrait la minuscule pépite dorée nichée au centre de son iris. 


			Ça devait être une des premières fois que ce mec venait dans ce bar, Jared ne l’avait jamais aperçu auparavant, et il était certain qu’il aurait remarqué un gars comme lui. 


			Il ne rétorqua rien et se contenta d’avaler son whisky d’une traite. Le beau gosse le regarda avec un sourire amusé. Jared fronça les sourcils.


			— Tu n’es pas très bavard, hein. Peut-être as-tu juste besoin de te détendre, murmura l’homme en posant une main aux longs doigts fins sur sa cuisse avant de la laisser remonter jusqu’à son entrejambe. 


			La chaleur irradiant de la créature se propagea le long de la peau de Jared. Son corps répondit immédiatement à ce contact et il sentit sa queue se dresser sous son jean. Et puis après tout, pourquoi pas, peut être que baiser l’aiderait à s’apaiser. Peut-être qu’il n’aurait même pas besoin d’un autre verre. 


			Jared hocha la tête, attrapa sa veste et se leva pour suivre l’homme qui se dirigeait déjà vers les alcôves situées au fond du vieux hangar réhabilité. Le SideTrack, situé non loin du lac Michigan, était un bar gay assez connu dans ce coin qui réunissait bon nombre d’établissements du même genre. Ce soir, il était quasiment désert, mais lorsqu’arrivait le week-end, il devenait quasi impossible de trouver une place assise. Tout le monde se retrouvait serré les uns contre les autres, situation propice aux rencontres et à certains attouchements plus ou moins agréables. Sauf que Jared détestait la foule, raison pour laquelle il ne mettait jamais les pieds ici le vendredi ou samedi soir. 


			Arrivés dans le petit renfoncement aménagé dans le mur de béton, le type tira sur le rideau afin de leur offrir un semblant d’intimité. 


			Il se planta devant lui et ancra son regard dans le sien. 


			— De quoi as-tu envie ? murmura-t-il en laissant son doigt parcourir le torse de Jared avant de lui ôter son tee-shirt. 


			— Déshabille-toi.


			Le ton de Jared était froid et autoritaire et l’homme eut un mouvement de recul, mais se reprit aussitôt. Un sourire coquin se dessina sur ses lèvres et il s’approcha de Jared pour agripper ses fesses et mordre délicatement son épaule. 


			— Ce n’est pas nécessaire, répondit le faë. 


			Il glissa ses doigts dans les cheveux bruns du Chasseur et sa langue traça un sillon brûlant le long du cou. 


			Jared l’attrapa par la gorge pour planter son regard dans celui de l’autre homme. 


			— Si, ça l’est, rétorqua-t-il d’un ton sans appel. Je veux voir tes ailes.


			Un hoquet de surprise s’échappa des lèvres fines du démon. Il ne s’était apparemment pas attendu à ça. Puis il éclata de rire et Jared le relâcha.


			— Un Chasseur ! C’est bien ma veine !


			Il jeta un ultime coup d’œil au torse nu de Jared et lâcha un soupir déçu. 


			— Dommage, j’aurais bien aimé pouvoir profiter de ce qui se cachait là-dessous, dit-il en avisant le renflement visible entre les jambes de Jared. 


			Il allait partir lorsque ce dernier l’attrapa par la taille pour le pousser contre le mur. Il emprisonna ses poignets entre ses doigts sans aucune douceur.


			La créature semblait bien moins sûre d’elle à présent. Pire, elle commençait à vraiment flipper. Jared pouvait deviner sa peur. Il comprenait. Tous les Surnaturels connaissaient les Chasseurs et ce dont ils étaient capables. Pourtant, le type aurait dû savoir qu’il n’avait rien à craindre s’il était en règle. Jared n’était pas certain que ce soit le cas, et pour être honnête, il n’en avait rien à foutre. Ce soir, il voulait simplement baiser. Et vite.


			— Tu me chauffes avant de te barrer ? gronda-t-il.


			— Non, je…


			Le reste de sa phrase mourut dans sa gorge lorsqu’il sentit les doigts de Jared défaire avec dextérité les boutons de son pantalon pour le descendre jusqu’à ses chevilles. 


			— Retourne-toi. 


			L’homme frissonna et obéit, l’excitation ayant de toute évidence remplacé la peur. 


			Il posa ses paumes contre le mur de béton froid et se cambra pour offrir son cul ferme et rond à Jared. 


			Ce dernier ne se fit pas prier. Il ouvrit la braguette de son jean pour sortir son membre. Il l’empoigna énergiquement avant de le laisser glisser entre les fesses du type qui commença à gémir et à se tortiller jusqu’à ce qu’il soit assez dur pour le pénétrer. Il voulait sentir ce petit trou étroit avaler sa queue. Tout de suite. Au diable les préliminaires, le faë n’en avait aucun besoin. Pire, Jared était persuadé qu’il préférait les baises brutales. Il les connaissait par cœur.


			Jared s’enfonça en lui d’un coup de bassin violent avant de se retirer.


			— C’est ce que tu veux, hein ? gronda-t-il.


			— Oui !


			Plus qu’un cri, une supplique. La main de Jared se faufila sous le tee-shirt et se posa sur les reins de l’autre homme pour l’obliger à se pencher davantage. 


			— Prends-moi, exigea le démon en tournant la tête pour dévisager le Chasseur. 


			Un rictus satisfait ourla alors les lèvres de Jared en entendant ces mots. Il ne s’était pas trompé. Le faë était prêt à venir s’empaler sur sa verge si jamais il ne se montrait pas suffisamment rapide. 


			Mais il n’aurait pas à le lui demander deux fois. 


			D’un coup sec et violent, il s’enfouit de nouveau en lui. Le démon glapit de surprise, mais se cambra d’autant plus sous les va-et-vient de Jared. 


			— Putain, c’est trop bon, haleta le faë qui commençait à scintiller légèrement, signe de son excitation. Baise-moi fort, Chasseur. 


			Obéissant, Jared attrapa fermement la taille du type pour le pénétrer plus profondément, l’obligeant à se balancer au rythme de ses coups de reins. Bordel, ça faisait du bien. Il aurait voulu prendre davantage son temps, il aurait aimé lui ôter son haut et le voir déployer ses ailes, il aurait aimé que le mec le suce jusqu’à le faire jouir avec sa langue. Mais la peur qu’il avait lue dans les yeux du faë lorsqu’il s’était rendu compte à qui il avait affaire l’avait contraint à changer ses plans. Tant pis, il y aurait sans doute de futures occasions. Avec lui ou un autre. 


			Ses coups de boutoir se firent brutaux, Jared haletait pendant que le démon gémissait et que sa peau devenait de plus en plus brûlante.


			— Ne t’arrête pas. Ne t’arrête pas. 


			Il obéit. Il le prit sauvagement, jusqu’à ce que la soirée de merde qu’il avait passée ne soit plus qu’un souvenir, jusqu’à ce qu’il oublie que demain serait une journée plus merdique encore.


			Il se perdit dans cette étreinte, offrant au faë toute la violence refoulée depuis plusieurs heures. Plus le type hurlait de plaisir, plus Jared se montrait brutal. Bordel, voilà pourquoi il adorait baiser ces créatures. Il pouvait tout lâcher. Pouvait tout donner, sans risquer de blesser son partenaire. Ne pas être humain représentait un sacré avantage. 


			L’alcôve empestait à présent la sueur et le sexe, et Jared s’abreuva de cette odeur salace alors qu’il continuait à s’enfoncer dans le cul parfait et accueillant de son coup d’un soir. 


			Il jura en sentant son corps se tendre à l’approche de l’orgasme. 


			Un cri s’échappa de sa gorge. Ses ongles creusèrent la chair tendre du Surnaturel. 


			Il finit par éjaculer dans un râle et se laissa aller contre l’autre homme, vidé de toute son énergie. Le front posé contre le dos du faë, il tenta de calmer les battements de son cœur et patienta le temps de recouvrer ses forces, en profitant pour lécher sa sueur douce et sucrée.


			Alors il se détacha de la créature, qui n’avait pas bougé d’un pouce. Son regard s’attarda sur son corps fin et élancé, et sur le sperme qui coulait le long de ses cuisses. Il aurait pu récolter son foutre pour doigter le démon jusqu’à lui faire perdre complètement la tête. Il aurait également pu le laisser jouir. Sauf qu’il n’en avait pas vraiment envie. Il voulait juste rentrer chez lui. Alors il ramassa son tee-shirt, se rhabilla et, sans un mot, quitta les lieux, abandonnant le type souillé et pantelant.


			***


			Seth grogna lorsque le violent coup de pied d’Aydan dans son estomac le propulsa au sol. Il essuya la sueur qui coulait de son front et demeura quelques instants à pester contre lui-même.


			Il entendit le rire de son ami et adversaire du moment avant de voir sa main se tendre pour l’aider à le relever.


			— On y retourne ? s’enquit Aydan en souriant.


			— Ouais. Hors de question que je finisse sur une défaite.


			Ils se remirent en position et étaient sur le point de recommencer le combat lorsque la porte de la salle d’entraînement s’ouvrit à la volée, laissant apparaître Dimitri.


			— Holloway !


			Seth se retourna vers le nouveau venu et fronça les sourcils en entendant son nom.


			— Quoi encore ? maugréa-t-il.


			— Le chef m’envoie te chercher. Il t’attend dans son bureau. Et ça a l’air urgent.


			Seth soupira et attrapa la bouteille d’eau qu’Aydan lui tendait avant d’en avaler le contenu d’une traite.


			— Qu’est-ce que t’as fait, cette fois-ci ? l’interrogea Aydan d’un air amusé en se postant à ses côtés, bras croisés sur son torse musclé.


			Seth sembla y réfléchir quelques minutes. Non, vraiment, il s’était plutôt tenu à carreau ces dernières semaines. Et pour cause, il mourait d’envie de réintégrer le terrain, il n’en pouvait plus de rester inactif. Le travail de bureau n’était pas pour lui. Il avait besoin de se battre, besoin de sentir l’adrénaline crépiter dans ses veines lorsqu’il affrontait des Surnaturels. Mais depuis que son coéquipier Devon et lui avaient été salement amochés lors de leur dernière mission – il en garderait même une cicatrice –, Seth avait été mis au repos forcé. Il avait aussi passé toute une batterie de tests, examens médicaux et psychologiques, afin de savoir s’il était apte à reprendre son boulot. Son vrai boulot. Peut-être était-ce de ça qu’il était question.


			— Est-ce que j’ai quand même le temps pour une douche ? demanda-t-il à Dimitri qui n’avait pas bougé d’un pouce.


			— Fais comme tu veux, mec, je ne suis que le messager.


			Sur ces derniers mots, le Russe tourna les talons.


			Seth poussa un profond soupir et sortit du ring pour se diriger vers les vestiaires.


			Aydan lui emboîta le pas et ils se retrouvèrent bientôt tous les deux nus sous le jet tiède.


			Alors que son ami était tranquillement en train de se laver, Seth ne put s’empêcher d’observer son corps élancé et musclé, mouillé et couvert de savon. Cette vision lui fila une érection qu’il ne prit même pas la peine de dissimuler.


			— C’est moi qui te fais cet effet-là ? demanda Aydan en souriant, les yeux rivés sur le sexe de Seth.


			— Ça dépend. Est-ce que tu comptes faire quelque chose pour y remédier ? l’interrogea ce dernier d’un ton enjôleur.


			— Démerde-toi avec ta main droite, mec. Je ne mange pas de ce pain-là.


			— Tu ne sais vraiment pas ce que tu perds, rétorqua Seth en lui offrant un clin d’œil. 


			Aydan leva les yeux au ciel, faussement exaspéré. Il avait l’habitude. 


			Une fois propre comme un sou neuf, Seth s’habilla, salua Aydan et quitta le sous-sol.


			Il parvint au troisième palier deux minutes plus tard, à peine essoufflé de sa course dans les escaliers. Il aurait pu utiliser l’ascenseur, mais il aurait préféré se taper vingt étages à pied plutôt que de prendre le risque de s’enfermer dans cette petite boîte métallique. Il haïssait les espaces confinés. Il se dirigea vers l’accueil et salua Clarissa, l’assistante des chefs de toutes les unités du DAS dont les bureaux étaient dispersés à cet étage. Les équipes du DAS se mélangeaient peu aux agents du FBI chargés de la population humaine. Hormis le réfectoire et la salle d’entraînement, les locaux étaient bien séparés. Pour être honnête, les deux départements ne s’entendaient pas vraiment, et lorsqu’une enquête les obligeait à s’allier, ça ne se déroulait jamais très bien. 


			Clarissa lui rendit son salut avec un sourire chaleureux. 


			— Il t’attend. Tu ferais mieux de te dépêcher.  


			— Oui, Madame, lança Seth avec un clin d’œil. 


			Puis il frappa à la porte du bureau de son supérieur et la voix aiguë de Mark Marsters lui intima d’entrer « et plus vite que ça ».


			Après une poignée de main, Seth prit place dans un des fauteuils club en cuir brun qui faisaient face au bureau. Mark attrapa un des nombreux dossiers qui encombraient le meuble et l’ouvrit.


			— J’ai enfin reçu tes résultats, comme tu t’en doutes. 


			Seth sentit ses mains se crisper à ces mots et il pria intérieurement pour que les nouvelles soient bonnes. 


			La gorge serrée, il déglutit, impatient d’en entendre plus tout en le redoutant. 


			Mark sembla le remarquer et un petit rictus ourla ses lèvres. Ce salaud ménageait son effet et le suspense était insoutenable. Il se surprit à croiser les doigts en espérant que ses souhaits seraient exaucés. Ce n’était pas comme s’il avait le choix. Soit il pouvait retourner sur le terrain, soit il n’avait plus qu’à se tirer une balle dans le crâne. Chose qui ne manquerait pas de se produire s’il devait rester enfermé un jour de plus à s’occuper de la paperasse avec laquelle il aurait aimé allumer un feu de joie. Et il était persuadé que l’équipe de nettoyage n’apprécierait que moyennement de devoir ôter les morceaux de cervelle incrustés dans le mur.


			— Soyez sympa, patron, arrêtez de vous marrer à mes dépens, vous savez que je déteste ça.


			— Je sais. C’est ce qui en fait tout son intérêt. 


			— Vous adorez jouer avec mes nerfs, hein ?


			— Ce n’est que justice. Tu as beaucoup joué avec les miens, toi aussi.


			Seth répondit par un grognement agacé. Même s’il devait avouer que Mark avait raison, il était hors de question de lui donner le plaisir de l’admettre à voix haute. La moue victorieuse qu’il affichait suffisait déjà à Seth pour avoir envie de lui coller une droite. 


			Mark balança les documents sur la table d’un air nonchalant avant de se laisser aller contre le dossier de sa chaise. Il déplia ses jambes, entrelaça ses doigts sur sa nuque et dévisagea longuement Seth, qui était en train de bouillir de l’intérieur.


			Finalement, la sentence tomba.


			— Tu es réhabilité. Félicitations.


			La tension qui saturait la pièce disparut d’un coup lorsque Seth poussa un immense soupir de soulagement. Dieu merci. Il n’aurait pas besoin de s’immoler en plein milieu d’une flambée de papiers.


			— Je reprends quand ?


			— Dès que ton partenaire sera arrivé de Chicago.


			Seth cligna des yeux en signe d’incompréhension. De Chicago ? Qu’est-ce que c’était que cette histoire encore ? S’il savait qu’il devrait faire équipe avec une nouvelle personne – vu que son ancien comparse, Devon, avait pris une retraite anticipée après avoir été à deux doigts de passer de vie à trépas, estimant qu’il était « bien trop vieux pour ces conneries » –, il pensait que le prochain aurait été quelqu’un de sa brigade. Ou du moins de son secteur. Un type qu’il connaissait ou qu’il avait déjà rencontré. Peut-être un agent de l’unité Bêta II2 qui aurait été promu. Apparemment pas. 


			La seule chose positive dans tout ça était que Mark avait parlé de coéquipier. Un homme, donc. Il n’aimait pas vraiment bosser avec les femmes, il ne les comprenait pas et avait du mal à s’accorder avec elles. Un mec serait bien mieux. Avec un peu de chance, il ne serait pas aussi vieux et dégarni que Devon, histoire que l’ensemble soit sympa à mater.


			— Vous n’avez plus de recrues dans le Colorado ? interrogea-t-il Mark, curieux.


			Après tout, le vivier pouvait venir à manquer. On ne devenait pas Chasseur. On naissait Chasseur. Avec toutes les contraintes que cela impliquait : éducation en centre spécialisé, entraînement intensif digne des meilleurs corps d’élite et apprentissage du futur métier. 


			Parfois, il regrettait cette tare génétique. Il aurait aimé avoir grandi entouré de ses parents et de ses frère et sœur, mais la vie en avait décidé autrement. Son oncle avait été un Chasseur, ainsi que sa grand-mère. Sur trois enfants, il était fort probable qu’au moins l’un d’entre eux écope de cette particularité, et manque de bol, c’était tombé sur lui. La loterie de la vie jouait parfois de drôles de tours. Bien sûr, il aurait pu renier son héritage ainsi que les responsabilités qui en découlaient et continuer de grandir au sein de sa famille. Mais la vérité, c’était qu’il considérait cet héritage comme un devoir et aurait eu honte de le cacher dans l’unique but de mener une vie normale. On lui donnait l’opportunité de faire la différence, de servir son pays, impossible de refuser.  


			— Les nouveaux Chasseurs du secteur sont soit trop jeunes, soit inexpérimentés. Aucun n’est prêt pour ce job. Nous n’avons pas eu d’autres choix que d’élargir la zone de recherche.


			— Comment s’appelle-t-il ?


			— Jared Byrnes.


			— Quand doit-il arriver ?


			— Dès qu’il aura été prévenu.


			O.K. Donc le type n’était même pas au courant. Génial. Il ne manquait plus que ça. 


			— Et s’il refuse ? 


			Cette probabilité était à prendre en compte. Les agents n’étaient pas obligés d’accepter les mutations, même si c’était conseillé, souvent signe d’une promotion et d’une meilleure place.


			— Il ne refusera pas. Son ancien coéquipier est décédé, je crains qu’il ne souhaite plus rester à Chicago, tu sais ce que c’est.


			Oui, il le savait. Tobias, son tout premier partenaire, était mort en service. Ils étaient si jeunes. À peine trente ans. Ils formaient un duo depuis des années, se connaissaient depuis plus longtemps encore. Ils s’étaient rencontrés sur les bancs de l’école et étaient rapidement devenus inséparables. Seth avait eu beaucoup de mal à se remettre de cette perte. Il avait quitté New York pour le Colorado. Il ne se voyait plus arpenter les rues de la ville sans lui. Chaque recoin, chaque bar, son bureau, la salle d’entraînement, tout lui rappelait Tobias. Alors il avait préféré fuir dans un autre État, loin de l’homme qu’il avait aimé comme un frère. Et perdu. Laissant derrière lui une veuve inconsolable et un enfant que Seth n’avait jamais revus.


			De l’eau avait coulé sous les ponts depuis. De nombreuses années étaient passées, plusieurs partenaires avaient succédé à Tobias, même si aucun n’avait réussi à faire le poids face à la relation qu’il avait entretenue avec cet homme. Et bien qu’il ait beaucoup aimé Devon, il savait que personne n’arriverait à égaler son ami. Ou peut-être avait-il fait en sorte que ce ne soit pas le cas, tout en enjolivant un souvenir au point de le mettre sur un piédestal, de sorte que la complicité et l’amitié qui l’avaient lié à cet homme deviennent désormais inatteignables.


			Mark se racla la gorge pour sortir Seth de ses pensées et le faire revenir à la réalité.


			Ce dernier leva des yeux d’un vert sombre dans sa direction et son expression semblait indéchiffrable. Mark avait cessé d’essayer de deviner ce qui se cachait sous son visage neutre. 


			— Tu devrais prendre un peu de repos en attendant. 


			— Du repos ? Je n’ai fait que ça ces dernières semaines ! 


			— Ce n’est pas ce qu’on m’a dit. Apparemment, les punching-balls de la salle d’entraînement sont complètement usés.


			Enfoiré de Dimitri. Il n’avait pas pu s’empêcher d’aller cafter à son supérieur. Même si sa sollicitude le touchait, il avait envie de l’étrangler. Et ce, bien qu’il sache qu’il n’y parviendrait jamais. À croire que ce mec sortait directement d’un putain de goulag.


			— Pourquoi ne vas-tu pas passer quelques jours à New York ? Rendre visite à ta famille ? reprit Mark en constatant que Seth commençait à se murer dans le silence. 


			Pour toute réponse, il n’obtint qu’un haussement d’épaules blasé.


			Seth aurait vraiment apprécié. Ses proches lui manquaient, sa mère surtout. Seulement, avec son frère, l’entente était loin d’être au beau fixe. La rancœur qu’éprouvait ce dernier de ne pas avoir été choisi par la génétique pour exercer le boulot dont il rêvait depuis qu’il était gosse en était la raison principale. Bien que Seth essaie de faire bonne figure lorsqu’ils étaient ensemble, il détestait la lueur d’envie, de tristesse et de colère qui se reflétait dans les yeux de Shane quand sa famille le criblait de questions sur son travail. Au moins, sa sœur ne lui en voulait pas. Contrairement à Shane, elle n’avait jamais aspiré à devenir Chasseuse, et heureusement pour elle, Seth avait été le seul de sa fratrie à posséder un gène suffisamment puissant pour sceller son avenir.


			— Fais comme tu le sens. Je te préviens dès que Byrnes sera là. En attendant… 


			Il farfouilla dans ses papiers et en ressortit un dossier brun qu’il tendit à Seth. 


			— Tiens, voilà tout ce que tu dois savoir sur ton futur coéquipier.


			Seth écarquilla les yeux et mit quelques instants avant de tendre la main pour le saisir. Il pouvait s’agir d’un piège, Mark était assez retors pour ça.


			Devant la mine surprise de l’agent, son supérieur expliqua :


			— Je te connais suffisamment pour savoir que la première chose que tu comptes faire en sortant de ce bureau sera de te ruer sur un ordinateur pour essayer de dénicher la moindre information sur lui. Je te fais juste gagner du temps.


			— Trop aimable, déclara Seth en agrippant la pochette.


			Ils demeurèrent quelques instants ainsi, à se dévisager, chacun tenant un côté. 


			Finalement, Seth la tira vers lui, et après avoir remercié son chef, il se leva de son siège et avança en direction de la sortie.


			***


			Attablé dans son coffee shop préféré, un grand café posé devant lui, Seth était sur le point de découvrir le dossier de son futur partenaire lorsqu’il reçut une tape amicale sur l’épaule. Une tape qui faillit le faire partir en avant. Il n’eut même pas besoin de lever les yeux pour deviner à qui il avait affaire. Terrence ne contrôlait vraiment pas sa force. 


			— Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il sans autre préambule en avisant la chemise cartonnée. 


			— Des infos sur mon nouveau coéquipier. 


			— Oh, ça y est, tu vas enfin pouvoir retourner sur le terrain chasser ces foutues créatures. 


			— Tu en fais partie, je te signale. 


			— Yep. Mais moi, je suis une gentille créature, tu te rappelles ? Je ne mords pas, sauf si on me le demande. 


			Seth sourit et laissa Terry s’installer en face de lui. Terry bossait ici depuis plusieurs mois, et à force de venir, lui et Seth s’étaient liés d’amitié. De tous les Surnaturels qui arpentaient le monde, les métas étaient ceux qui se fondaient le mieux dans le décor, qui s’intégraient le plus facilement. Et pour cause, ils étaient en partie humains. Certains travaillaient même pour des agences gouvernementales. D’ailleurs, un des médecins légistes du Bureau de Denver était un métamorphe. 


			— Bon alors, raconte. Il est comment le nouveau ? 


			— Aucune idée, je n’ai pas encore ouvert le dossier. De toute façon, c’est confidentiel, je te signale. 


			— Ouais, bah, si ça l’était tant que ça, tu l’aurais gardé au bureau. Est-ce que le président se balade avec les codes nucléaires dans sa poche ? 


			— Vu notre président, il serait capable de les poster sur Twitter, alors... 


			Ouais, en revanche, comme l’ensemble du gouvernement, il ne s’impliquait que rarement dans le DAS. En cas de crise majeure, seuls le secrétaire à la Défense ou le procureur général des États-Unis venaient fourrer leur nez dans leurs affaires.


			Terry partit d’un éclat de rire bruyant et quelques têtes se tournèrent dans leur direction. Le moins qu’on puisse dire, c’était que ce type ne passait pas inaperçu. À chaque fois que Seth le voyait, avec sa carrure imposante et ses grands yeux bruns, il se demandait quelle allure il aurait sous sa forme animale. Il aurait aimé le découvrir, même s’il ne doutait pas qu’il serait tout aussi imposant, et très mignon. 


			— Donc tu ne comptes pas me montrer la gueule qu’il a, pas vrai ? Ou alors tu as peur qu’il fasse concurrence à Monsieur Tulipe ? 


			Seth secoua la tête de dépit et avala une gorgée de café. 


			— Il s’appelle Stanley. Et on est plus ensemble, je te rappelle. 


			— Tant mieux. 


			Les rares occasions où Seth s’était pointé avec son ex au coffee shop, Terrence l’avait regardé avec des yeux ronds comme des billes. Il lui avait plusieurs fois demandé ce qui lui passait par la tête de sortir avec un type comme Stanley, qu’ils ne s’accordaient pas du tout, ce à quoi Seth répliquait par un « il taille des pipes d’enfer ». Phrase qui suffisait pour clôturer la conversation. 


			Il s’avérait que Terry avait eu raison, et que leur histoire s’était terminée trois mois plus tôt. Leurs mondes étaient trop différents, vraiment. Stanley, le fleuriste un peu trop rêveur, qui ne supportait pas la violence, et Seth, qui rentrait souvent avec des taches de sang sur ses vêtements. 


			— Terrence ! 


			Les deux hommes se tournèrent au son de la voix cristalline qui venait de hurler son nom. 


			— Le devoir m’appelle. Par contre, tu veux pas juste me montrer sa photo avant ? S’il te plaît ? J’ai trop envie de voir à quoi il ressemble !


			Seth leva les yeux au ciel et finit par abdiquer, tout aussi – voire plus – curieux que son ami de découvrir la tête de son nouveau partenaire. Il ouvrit la pochette et son regard croisa deux yeux noirs et menaçants qui semblaient l’observer. 


			— Il a la tronche d’un type qui s’est évadé de prison, commenta Terry. Je suppose qu’il est pas trop mal, dans le genre taulard. 


			Seth ne prit pas la peine de répondre que tout le monde avait une sale gueule sur les photos d’identité, et Terrence s’éloigna pour retourner à son poste. Seth, quant à lui, resta les yeux rivés sur le cliché, comme hypnotisé. 
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			Chapitre 2


			Après presque trois heures de vol, passées les mains crispées aux accoudoirs et l’estomac serré, Jared sentit le Boeing trembler en atterrissant finalement sur le tarmac enneigé de l’aéroport de Denver.


			Il détacha sa ceinture et déplia son mètre quatre-vingt-dix pour attraper son sac rangé dans le compartiment à bagages au-dessus de sa tête. Il avait hâte de retrouver la dureté du sol sous ses pieds. Il détestait les avions.


			Confortablement installé dans un des larges sièges de la première classe, il avait pourtant essayé de se détendre, en vain. Ni le liquide ambré du whisky bon marché, bu en quantité non négligeable, lui brûlant la gorge, ni sa brève lecture des journaux proposés à bord n’étaient parvenus à lui faire oublier qu’il était à des milliers de mètres au-dessus de la terre ferme et qu’en cas de problème, il n’y avait aucun espoir de survie. Il avait bien fermé l’œil pour tenter de s’assoupir, mais son stress permanent l’avait empêché de décompresser. Il avait refusé de prendre des médicaments, il n’aimait vraiment pas ingurgiter quoi que ce soit dont il ne pouvait contrôler les effets. Sauf exception. De nombreuses exceptions. 


			Ouais, il détestait les avions. 


			Lorsqu’il quitta l’appareil et posa le pied sur la passerelle menant au terminal, il poussa un immense soupir de soulagement. Enfin ! Il pouvait dès à présent retrouver toute sa sérénité.


			Les premiers passagers avaient déjà commencé à avancer le long du couloir tapissé d’affiches publicitaires, mais il eut rapidement fait de les dépasser, profitant de ses longues enjambées pour délier ses muscles restés trop longtemps endormis.


			Les portes vitrées s’ouvrirent pour laisser sortir le flot de voyageurs, impatients de retrouver leurs familles et amis, à l’extérieur de la zone d’arrivée. Jared chercha des yeux la pancarte où son nom devait être inscrit et la trouva en quelques secondes, tenue entre les doigts épais d’un mec en costume sombre et aux traits ciselés. Parvenu à la hauteur du type, Jared lui offrit un petit signe, l’informant qu’il l’avait remarqué.


			— Bienvenue à Denver, agent Byrnes, déclara l’homme en lui tendant la main, un sourire franc ourlant ses lèvres fines. Je suis Mase Crompton.


			— Enchanté, répliqua Jared d’un ton égal.


			Mase l’invita à le suivre dans le parking sous-terrain où une luxueuse berline noire était garée. Jared rangea son sac dans le coffre et vint s’installer sur le siège passager. 


			Le trajet se déroula sans heurt. Au début, Mase se chargea d’entretenir la conversation pendant que Jared se contentait de hocher la tête ou de répondre par monosyllabes, tout en gardant le regard rivé sur le paysage urbain qui s’étendait devant lui. Il n’avait jamais été quelqu’un de loquace, encore moins avec des inconnus. Aussi, une fois que Mase eut fini son monologue, put-il profiter du silence qui envahit l’habitacle et qui ne fut brisé à aucun moment. 


			Une heure plus tard, Jared descendit de voiture et posa le pied sur le sol recouvert de neige boueuse devenue flaque d’eau noirâtre. Au moins, je ne serai pas dépaysé, pensa-t-il en avisant le large trottoir humide et les arbres parsemés d’une fine pellicule d’un blanc immaculé. S’il se concentrait assez fort sur ce morceau de bitume, il pouvait s’imaginer être toujours à Chicago. Pourtant, il avait quitté cette ville qu’il aimait tant, et de son plein gré. Il ne lui restait plus qu’à faire avec. 


			En découvrant le vieux bâtiment qui s’élevait devant lui, les lettres blanches indiquant « FBI – Citizen Protection – Denver Dpt. », au-dessus du logo si familier, il s’interrogea un instant sur les raisons pour lesquelles il n’avait pas préféré une affectation dans un État où le temps était clément toute l’année. La Floride ou la Louisiane, par exemple. Il se serait pourtant bien vu à La Nouvelle-Orléans, arpenter les rues du Vieux Carré, aller boire un coup dans Bourbon Street et passer des nuits de débauche dans les bras de jeunes amants, fougueux et affamés. Or, il savait pourquoi il avait écarté ces options. S’il avait été amené à bosser là-bas, il aurait été certain de se perdre, de rompre ce dernier filin si fragile qui l’empêchait de tout abandonner. De sombrer, inéluctablement. 


			Alors il avait choisi la sécurité. Une partie de lui espérait toujours qu’il parviendrait à se remettre sur les rails, à retrouver le plaisir qu’il avait éprouvé à exercer son métier. Il avait pourtant ça dans le sang, littéralement. Pendant des années, il n’avait vécu que pour ça. L’euphorie qu’il ressentait durant les combats, sa soif de violence qu’il déversait en appliquant la justice de son pays. La traque, les courses-poursuites dans les rues de Chicago, la fierté de représenter l’élite, la satisfaction de constater qu’il était un des meilleurs de sa profession. 


			Tout cela l’avait quitté depuis maintenant bien trop longtemps. Depuis la mort de Liam. Pendant des jours, il était resté cloîtré chez lui, à picoler jusqu’à sombrer dans une torpeur bienfaisante. Puis était arrivée la deuxième phase. Il avait alors écumé les quartiers mal famés, en quête de nouvelles sensations, de nouvelles formes de stimulation. Il avait participé à des combats clandestins dont il était souvent revenu le visage ensanglanté, tuméfié, des hématomes sur tout le corps, vite résorbés. Pourtant, ça n’avait pas suffi. Il avait eu besoin de plus. Soif de s’enliser davantage dans les ténèbres. C’était à cette époque qu’il avait découvert le SideTrack. Cet établissement fréquenté aussi bien par des humains que par des démons. Il avait passé des nuits entières à baiser des types, parfois plusieurs en même temps, ramassés dans ce bar qu’il ramenait chez lui. Il s’était laissé mordre par des vampires, fait prendre avec brutalité par des métamorphes, fait attacher par des faës qui l’avaient conduit à des orgasmes déments sans même le toucher. Il avait testé ses limites. Jusqu’à ce qu’une nuit de sexe débridé faillisse avoir raison de lui. L’ange n’avait pourtant pas protesté. Au contraire. Il avait crié de plaisir en sentant Jared s’enfoncer en lui, hurlé lorsque l’orgasme s’était propagé sous son épiderme couvert de sueur, mais à l’instant où Jared s’était trouvé happé par sa jouissance, les yeux clos et le corps parcouru de spasmes, l’ange avait dégainé un poignard et tailladé son torse sur toute sa longueur. Jared avait failli crever ce soir-là. Depuis, il s’était promis de ne plus jamais se laisser uniquement contrôler par ses pulsions et de faire plus attention. Promesse qu’il tenait avec plus ou moins de succès. « Fidelity, Bravery, Intergrity », mon cul. 


			Le toussotement de Mase le sortit de ses lugubres pensées. Il le suivit dans le bâtiment aux parois de verre, traversa le hall d’entrée chichement décoré, bifurqua dans un long couloir terne, pénétra dans l’ascenseur et regarda Mase appuyer sur le bouton du troisième étage, correspondant aux bureaux du DAS. Un autre hall, plus petit, et un bureau d’accueil. La femme qui se trouvait derrière et leur souriait semblait proche de la retraite. 


			— Bonjour, agent Crompton, agent Byrnes. Je préviens le Chef que vous êtes arrivés, déclara-t-elle en décrochant son téléphone.


			O.K. Il venait à peine de mettre un pied sur la moquette que tout le monde semblait déjà le connaître. Génial. Il lui offrit un petit sourire en retour et quelques secondes plus tard, la femme les invita à rejoindre le bureau de l’homme qui les attendait. 


			Après être passés devant deux portes closes sur lesquelles les noms et unités étaient précisés, ils atteignirent finalement celle portant l’inscription « Capt. Mark Marsters – Unité Bêta3 », capitaine qui deviendrait, aussitôt qu’il aurait franchi le seuil, son nouveau supérieur. Mase frappa et la porte s’ouvrit pour laisser apparaître un homme en costume sombre, aux cheveux d’un blond grisonnant coupés ras, au nez droit et au sourire affable. Jared lui donnait dans la cinquantaine, s’il se fiait aux pattes d’oie qui se dessinaient aux coins de ses yeux noisette.


			— Ah, voici notre nouvelle recrue. Enchanté, agent Byrnes, je suis le capitaine Marsters, mais vous pouvez m’appeler Mark. Je suis heureux de vous accueillir parmi nous. 


			— Le plaisir est partagé, Monsieur… Mark, répondit Jared en serrant sa main dans la sienne. 


			Les présentations faites, Mase s’éclipsa et Mark invita Jared à s’installer dans l’un des larges fauteuils de cuir qui encadraient son bureau. Ils discutèrent pendant près d’une heure – ou plutôt, son nouveau patron parla et lui se contenta de hocher la tête – puis Mark lui remit son badge d’accès à son espace d’équipement et d’armurerie ainsi que les clés de son appartement, situé dans une résidence réservée aux agents du FBI. Ses cartons se trouvaient déjà sur place, ayant été acheminés jusqu’à son nouveau chez-lui quelques jours plus tôt. 


			Une fois toute la paperasse signée et le fonctionnement de sa toute récente affectation sommairement expliqué, Jared suivit docilement Mark hors de son bureau, direction celui de son futur coéquipier. 


			Il ne savait pas à quoi s’attendre, mais décidait qu’il n’en avait pas grand-chose à faire, de toute façon. Aussi, ce fut sans aucune curiosité et avec un détachement complet qu’il avança jusqu’au fond d’un énième couloir au premier étage.


			***


			Seth était avachi dans son siège, les jambes croisées au niveau des chevilles, les pieds sur son bureau, depuis une quinzaine de minutes. Il s’amusait avec une balle en mousse, la lançant jusqu’au plafond avant de la rattraper, encore et encore, histoire de tromper l’ennui, seul dans le bureau que tout le monde avait déserté au profit d’activités plus sympas. Il enviait ces foutus lâcheurs. Lui aussi aurait bien aimé se rendre à la salle de sport pour se défouler un peu, mais son nouveau partenaire devait arriver d’une minute à l’autre maintenant.


			Jared Byrnes. Il avait longuement contemplé la photo de cet homme, si bien qu’il connaissait son visage sous toutes ses coutures. À première vue, Seth n’aurait jamais décrit Jared comme un beau mec. Ses iris étaient trop noirs, sa coupe trop stricte et son nez trop épais. Sa mâchoire carrée et ses lèvres pleines mises en valeur par une barbe de trois jours semblaient être l’unique atout de son visage fatigué et sévère. Pourtant, il avait éprouvé toutes les difficultés à détacher son regard de ce portrait pour découvrir le reste de son dossier. 


			Quarante-deux ans, originaire d’Omaha, dans le Nebraska, il avait rapidement intégré la brigade de Chicago après avoir quitté Quantico. Académie dont il était sorti major de promo. Agent de terrain confirmé, membre d’équipe Bêta, il avait participé à plusieurs opérations d’infiltration avec son partenaire de l’époque, l’agent spécial Liam O’Neill. Il avait mené à bien toutes ses missions et son tableau de chasse était impressionnant. D’après ce qu’il pouvait lire, aucune créature ne parvenait à lui échapper. Tant mieux, Seth n’avait aucune envie de se trimballer un boulet. Il voulait quelqu’un de rompu aux tactiques et stratégies de terrain, un type qui savait où il mettait les pieds et qui n’aurait pas peur de se salir les mains. Pas un bleu tout juste sorti des bancs de l’école, terrifié à l’idée d’enfoncer le tranchant d’une lame dans le cou d’un foutu démon.


			Perdu dans ses pensées, il n’entendit pas les coups frappés à la porte, et lorsque celle-ci s’ouvrit brusquement, il s’en trouva tellement surpris qu’il bascula en arrière et se rattrapa in extremis au bord de son bureau. Bordel, ça commençait bien. 


			Il se releva prestement, ancra ses pieds au sol et posa les coudes sur la table, le menton appuyé sur ses doigts enroulés dans une posture nonchalante et décontractée.


			— Salut chef ! s’exclama-t-il de bonne humeur tandis que Mark pénétrait dans la pièce. 


			Son regard ne s’arrêta pas un seul instant sur lui. Non, il avait tout de suite été attiré par le magnétisme redoutable dégagé par la présence de Byrnes qui se tenait légèrement en retrait, un rictus moqueur au coin des lèvres. Lorsque leurs yeux se croisèrent, Seth cessa de respirer un instant. 


			S’il l’avait trouvé intéressant sur la photo, ce n’était rien comparé à ce qu’il découvrait à présent. Une puissance bestiale émanait de cet homme, de son large torse, de ses épaules carrées, de ses bras musclés et ses grandes mains qui semblaient pouvoir broyer des os sans le moindre effort. Putain, le type était sublime. D’une beauté ténébreuse, sombre, dangereuse. Il s’extirpa de son siège pour venir à la rencontre de Jared, un immense sourire sur le visage pour mieux cacher son trouble.


			— Seth, enchanté, se présenta-t-il en tendant la main vers son coéquipier.


			Jared la serra poliment, mais son air demeurait impassible, limite froid. 


			Chouette, ce partenariat s’annonçait sous les meilleurs auspices. 


			— Je vous laisse discuter, déclara Mark en tapotant l’épaule de Jared comme s’ils se connaissaient depuis des années. On se voit demain matin pour la réunion.


			Les deux hommes acquiescèrent de concert et observèrent leur chef tandis qu’il refermait la porte derrière lui, les laissant seuls. 


			Ils se tournèrent l’un vers l’autre, et lorsque Jared darda son regard sombre sur Seth, celui-ci sentit un frisson lui parcourir l’échine. D’excitation ou d’appréhension, il n’aurait su le dire. Probablement un mélange des deux.


			Ni l’un ni l’autre ne semblait décidé à parler. Ils restaient là, silencieux, à se dévisager en chiens de faïence, à se jauger mutuellement comme pour essayer de deviner si l’autre serait à la hauteur. Ils allaient être – ou étaient déjà, depuis quelques secondes – partenaires, et cela impliquait pas mal de choses. Dont la principale était la confiance. Mais pouvait-on se fier à un inconnu pour surveiller ses arrières ? Rien n’était moins sûr. 


			Seth poussa un soupir et s’apprêta à rompre le silence lorsque Mark rouvrit la porte et passa la tête dans l’entrebâillement.


			— Au fait, n’oublie pas de lui montrer la salle d’entraînement, la salle de repos, l’armurerie et le réfectoire. Bref, la routine. Je n’ai pas eu le temps de lui faire visiter le complexe. 


			— Tu es un homme très occupé, patron, je sais, déclara Seth avec un sourire. 


			— Petit malin, rétorqua le capitaine avant de disparaître… Pour apparaître de nouveau à peine trois secondes plus tard.


			Sérieusement, cet homme était pire que Columbo.


			— Ah oui, et parle-lui aussi de l’opération « Crocs pointus », j’aimerais qu’il t’accompagne en chasse dès ce soir, ça lui permettra de commencer à repérer le terrain.


			Nouveau hochement de tête, nouvelle disparition.


			Seth se tourna vers Jared qui haussait un sourcil perplexe.


			— L’opération « Crocs pointus » ? demanda-t-il d’un ton grave et rauque. 


			Seth faillit sursauter en entendant le son de sa voix. Il avait presque cru que le type était muet. 


			— Ouais, ne fais pas gaffe, il adore inventer des noms à la con pour nos opérations. Je t’accorde que ça manque de sérieux et qu’il est le seul à trouver ça marrant, mais si ça peut lui faire plaisir, répondit-il en haussant les épaules. 


			Jared hocha la tête, sans même demander en quoi consistait cette opération. De toute façon, il serait briefé bien assez tôt. Pas très loquace comme type, songea Seth. Heureusement qu’il pouvait se montrer bavard pour deux. 


			Le silence s’installa de nouveau, mais cette fois-ci, Seth tapa dans ses mains avant qu’il ne les engloutisse.


			— Bon, que dirais-tu d’un petit entraînement ? Un corps-à-corps, il n’y a rien de mieux pour nous évaluer mutuellement.


			Il vit Jared esquisser un sourire en coin et se demanda si lui aussi avait imaginé des scènes bien plus torrides – et bien moins habillées – lorsqu’il avait prononcé les mots « corps-à-corps ». Ou peut-être que c’était le manque de sexe qui le faisait dérailler et Jared avait vraiment hâte de lui taper dessus. Ouais, ça restait une possibilité à envisager.


			***


			Jared suivit son nouveau coéquipier dans le dédale de couloirs puis dans les escaliers, s’attardant sur la manière de bouger de son partenaire. On pouvait en apprendre beaucoup grâce au langage corporel et Jared aimait se faire rapidement une idée sur les gens. 


			Lorsque son regard s’était posé sur Seth la première fois, il avait été assez surpris, bien qu’il se soit gardé de le montrer. Sans savoir pourquoi, il s’était imaginé un mec de sa carrure, un peu brut de décoffrage, peut-être un peu hostile à sa présence aussi, mais pas à ce type au corps musculeux, aux yeux d’un vert sombre et au sourire étincelant. Et qui, de plus, semblait ravi de le rencontrer. Ouais, il avait eu faux sur toute la ligne. Assez rare pour le noter. 


			Ils descendirent sans échanger la moindre parole, Jared à la suite de Seth qui ne se retourna pas une seule fois pour s’assurer de ne pas l’avoir perdu en route. 


			Parvenus au sous-sol, ils s’engouffrèrent dans un nouveau corridor, passèrent devant les locaux de l’unité Gamma, spécialisée dans le médico-légal et l’expertise, dont le laboratoire d’analyse et la morgue. En jetant un œil à travers le hublot vitré, il put apercevoir quelques agents en blouse blanche. Ouais, pour rien au monde il n’aurait fait ce boulot. 


			— Où officie l’unité Delta ? demanda Jared en tournant la tête pour tenter de repérer les environs et de se faire une idée des locaux. 


			— Ça dépend. Les salles d’interrogatoire sont de l’autre côté du couloir, près de l’infirmerie. L’accueil pour les dépôts de plainte, prises de témoignage et tous ces trucs chiants sont au premier étage. On les partage avec l’autre département. 


			Jared acquiesça et emboîta le pas de Seth jusqu’à une porte fermée. De l’extérieur, Jared pouvait entendre des voix, des coups portés et des grognements. 


			Lorsqu’ils pénétrèrent dans la pièce, Jared resta coi quelques secondes. La salle de sport qui s’étendait devant lui était bien mieux équipée que celle de Chicago. Un ring de boxe trônait au centre, séparant les appareils de cardio-training de ceux de musculation. Plusieurs personnes étaient présentes, dont deux hommes en plein combat, leur peau recouverte d’une fine pellicule de sueur. 


			Jared les observa quelques instants d’un œil expert. Leurs coups étaient nets, précis. A priori, la lutte n’était pas équitable. L’un était très grand et taillé comme une armoire à glace tandis que l’autre, plus petit, était bien plus mince. D’ailleurs, chacun connaissait parfaitement les avantages de son corps et s’en servait avec aisance. 


			Plus il les observait et plus il devinait que les deux hommes devaient souvent se battre l’un contre l’autre. Ils déviaient chaque attaque, contraient chaque coup ou presque. Bizarrement, cela les rendait d’autant plus fascinants. Ils étaient engagés dans une danse virile et violente, et les regarder évoluer, se déplacer, sautiller était un vrai régal. 


			Ce fut la main de Seth sur son épaule qui le fit réagir. Il se tourna vers lui et avisa les doigts de son coéquipier qui ne l’avait toujours pas lâché. Ce dernier sembla se rendre compte de son geste et retira aussitôt sa main. Jared n’aimait pas trop qu’on le touche, sauf exception. Et il connaissait Seth depuis à peine une heure. Bien trop tôt pour se laisser tripoter. 


			— Ils sont doués, hein ! s’exclama Seth en désignant les deux hommes. 


			Sans doute cherchait-il à relâcher la tension qu’il avait sentie par la réaction de Jared, et il ne lui en tint pas rigueur. Il savait qu’il pouvait se montrer intimidant. 


			Fidèle à lui-même, Jared hocha la tête pour toute réponse. 


			— Aydan Reid et Dimitri Kozlovski. Ils sont partenaires depuis quelques mois. Dimitri a été transféré de Moscou suite à des problèmes gouvernementaux. Il a l’air impressionnant comme ça, mais c’est un gros nounours. 


			Un nounours létal, certainement. Le mec avait des bras de la taille des cuisses de Jared. 


			Il les observa se battre encore un moment, étudiant chacun de leurs coups avec attention. 


			Voyant qu’il n’avait pas répondu à sa tirade, Seth ne renchérit pas. Dieu merci, Jared avait réussi à le faire taire. Restait à savoir pour combien de temps. Ils attendirent que les mecs arrêtent de se taper dessus et quittent le ring, tout échevelés et en sueur, pour faire les présentations. Ils se montrèrent courtois et souriants. 


			— Je te souhaite bien du courage avec celui-là, rigola Aydan en désignant Seth. 


			— Ne l’écoute pas, répliqua Seth, faussement vexé. Il est simplement jaloux de ne pas réussir à atteindre mon niveau. Ce n’est pourtant pas faute d’essayer ! 


			Les deux hommes partirent dans une chamaillerie que Jared trouvait bien trop enfantine pour deux types de leur âge, et vu l’air d’exaspération sur le visage de Dimitri, il n’était pas le seul à le penser. 


			— Ne t’occupe pas d’eux, ce sont de véritables gosses. Bienvenue parmi nous, mec. On avait vraiment besoin de renfort, déclara-t-il avec un accent russe à couper au couteau. 


			Jared le remercia brièvement et, les bras croisés sur sa large poitrine, commença à tourner sur lui-même pour observer l’étendue de la salle. Elle était sacrément spacieuse et bien aménagée. Des équipements rutilants, des distributeurs pleins à craquer, une chaîne HI-FI et un écran plat d’une taille spectaculaire qui était branché sur la chaîne d’info. Finalement, peut-être son choix était-il le bon. 


			Il lui fallut patienter une petite dizaine de minutes pour que Seth abandonne ses enfantillages avec Aydan et le rejoigne. 


			— Prêt à mordre la poussière ? lui demanda-t-il en souriant.  


			— Je te trouve bien présomptueux, répliqua Jared, pince-sans-rire. 


			— Mon Dieu, mais il parle ! Allez, viens, je vais te montrer ton casier. 


			Les vestiaires étaient d’une propreté immaculée. Des casiers contre le mur, plusieurs douches alignées les unes à côté des autres, n’offrant aucune intimité. Ainsi qu’une cabine de sauna. Et, dernier point, mais pas des moindres, il y avait une piscine. Il ne la voyait pas, mais l’odeur typique de chlore qui flottait dans l’air lui en offrit la certitude. 


			Seth entra un code et ouvrit un casier situé sur la rangée du dessus. 


			— Le tien est là, informa-t-il en tapotant sur celui juste à côté. 


			— Je n’ai pas de survêtement. Toutes mes fringues sont dans ma valise. 


			— Oh, pas de souci, répondit Seth en ouvrant le casier de son partenaire. Et n’oublie pas d’enregistrer ton propre code avant de le refermer. 


			En effet, constata Jared, il n’y avait pas de souci. Trois bas de jogging noirs ainsi que des tee-shirts à l’effigie du Bureau de Denver étaient posés sagement sur une paire de baskets, noires elles aussi, flambant neuves.


			— Je vois que vous pensez à tout, se contenta-t-il de répondre pour mieux cacher sa surprise.


			En tout cas, le doute n’était pas permis, le complexe du Colorado était bien plus moderne et possédait apparemment plus de moyens que celui de Chicago. 


			— Allez, champion, change-toi et viens me montrer ce que tu vaux sur un ring. Je vais te mettre une sacrée branlée, chantonna Seth, un sourire aux lèvres.


			Jared s’esclaffa et ne put s’empêcher de mater son coéquipier tandis qu’il se déshabillait sans aucune pudeur pour revêtir ses fringues de sport. Il observa ses muscles déliés, ses abdominaux tracés, le V disparaissant sous son boxer. Son physique était irréprochable, ce qui était bon signe. Il avait l’air vif et tonique. 


			Peut-être que ce partenariat éphémère ne serait pas si catastrophique que ça, finalement.


			Seth était en train de lacer ses chaussures, un pied sur le banc central lorsque Jared commença à se dévêtir. Il resta muet de stupeur en découvrant le dos sculpté de son partenaire, barré par plusieurs cicatrices. Un tee-shirt les cacha rapidement, gâchant la vue splendide de ce corps parfait. Jared se retourna pour lui faire face et Seth reporta son attention sur sa chaussure, dont le lacet n’était toujours pas fait.  


			— Tu as besoin d’aide ? demanda Jared en esquissant un rictus moqueur. 


			— Hein ?


			— Apparemment, tu as des problèmes pour nouer tes lacets. Mauvaise coordination des membres, peut-être ? 


			— Non… je… Je m’en sors très bien tout seul, merci, répliqua Seth d’un ton hargneux pour faire oublier à Jared qu’il avait hésité. 


			Il croisa les doigts pour ne pas avoir été grillé par son partenaire en train de le reluquer, ce qui semblait pourtant être le cas au vu du sourire narquois de ce dernier. Merde. Il le connaissait depuis une heure à peine et si ça se trouvait, il l’avait déjà fait flipper. Jared ne dit rien et continua de se changer comme si de rien n’était. 


			Quelques minutes plus tard, ils étaient prêts, avaient attrapé deux bouteilles d’eau dans le réfrigérateur mis à disposition dans les vestiaires, avaient saisi une serviette, et se dirigeaient vers la salle. 


			— On va voir si tu es aussi doué avec tes poings que tu l’es avec ta grande gueule, déclara Jared en posant sa bouteille et sa serviette sur un des sièges libres.


			J’espère ne pas avoir parlé trop vite, songea Seth en lui emboîtant le pas en direction du ring.


			***


			Le poing de Seth cueillit Jared en pleine mâchoire et le fit vaciller légèrement. L’enfoiré ! Il ne l’avait vraiment pas vu venir. Le type était vif, pas de doute là-dessus. 


			Jared leva les yeux vers son adversaire pour y découvrir un large sourire se dessiner sur ses lèvres.


			— On fait moins le malin, hein ! s’exclama Seth en sautillant sur place, comme pour mieux le narguer. 


			Il n’eut pas le temps de se pavaner plus longtemps. Allongeant sa jambe, Jared lui envoya son pied dans le ventre avec une telle force que Seth se plia en deux, la respiration coupée. 


			— Alors, qui fait moins le malin maintenant ? déclara Jared, un rictus narquois au coin des lèvres. 


			— Tu ne perds rien pour attendre, mon pote, siffla Seth tout en essayant de reprendre son souffle. 


			Puis, sans plus de cérémonie, il se rua sur son partenaire et agrippa son bras, l’obligeant à pivoter, cala son genou entre ses reins et le projeta violemment vers l’avant. Jared atterrit lourdement contre les cordes du ring et jura. 


			Il allait se le faire. Hors de question que ce type ait le dessus. 


			À partir de cet instant, ce ne fut qu’un enchaînement de coups. Pieds et poings. Sur le ventre, les côtes, le torse, le visage. Ils ne s’épargnèrent rien, à tel point qu’ils furent bientôt couverts de sueur, de sang et d’hématomes. Les chairs claquaient sous l’impact, leurs souffles étaient courts, hachés, mais aucun d’eux ne semblait vouloir déclarer forfait. Ils étaient enragés. Ils étaient prêts à tout pour gagner. 


			Autour des deux hommes concentrés sur leur combat, un petit groupe s’était formé et participait à sa manière à cette rixe, hurlant des encouragements à l’un comme à l’autre, sifflant, criant, ce qui galvanisait les deux Chasseurs qui se frappaient avec toujours plus de rage, toujours plus de violence. 


			La dernière attaque de Jared projeta Seth sur le sol. Ni une ni deux, Jared se mit à califourchon sur son adversaire pour appuyer de tout son poids sur son bassin, l’empêchant de se libérer. D’un geste leste, il saisit les bras de son coéquipier pour les caler sur son torse, l’emprisonnant de ses mains. Puis il se pencha vers lui.


			— Il semblerait que nous ayons un vainqueur, souffla-t-il, satisfait. 


			— Je n’ai pas dit mon dernier mot, gronda Seth en se tortillant pour se relever. 


			Mais Jared avait l’avantage du poids et le maintenait fermement. Malgré tout, son partenaire ne semblait pas vouloir abandonner. Il avait tout d’un battant, et Jared était à la fois amusé et satisfait de voir son binôme se démener autant. 


			Seth essaya de se servir de ses bras et de ses jambes pour déséquilibrer Jared, mais décidément, rien n’y faisait. Ce type était un putain de roc inébranlable. Sans compter que sentir ce colosse sur lui, son corps en sueur collé au sien, son odeur qui l’enveloppait, lui filait la trique. Il ne manquait plus que ça ! L’absence de sexe était en train de le tuer.


			Il ancra son regard dans celui de Jared. Ce dernier ne pouvait cacher la lueur d’amusement qui y brillait. Des perles d’eau coulaient le long de son nez et une envie subite de sortir sa langue pour venir les lécher s’insinua en Seth avant qu’il ne se reprenne. Merde. 


			De son côté, Jared ne semblait pas s’encombrer de telles pensées. Il maintenait Seth prisonnier entre ses cuisses musclées et paraissait ravi de le voir s’escrimer comme un beau diable pour se libérer. 


			— Tu ne perds rien pour attendre. 


			Le sourire de Jared se fit plus franc. Il ôta une de ses mains pour venir tapoter doucement la joue de Seth. 


			— Ne te montre pas si impatient à te faire encore laminer. Parce que tu sais que ça sera le cas. 


			Sur ces dernières paroles, il se remit promptement debout et tendit le bras à Seth, qui l’accepta de mauvaise grâce, puis le tira sans douceur pour le relever. Jared se baissa pour se glisser entre les cordes et, sans un mot, se dirigea vers les vestiaires en fendant le petit groupe d’hommes qui s’écarta pour le laisser passer. 


			— Bah, mon vieux, tu t’es bien fait défoncer, rit Aydan, le plat de sa main frappant lourdement l’épaule de Seth. 


			— Je manque simplement d’entraînement, répliqua celui-ci en grimaçant, sa mauvaise foi bien visible dans son ton agacé. 


			— C’est ça. Trouve-toi des excuses. La bonne nouvelle, c’est que je pense que tu pourras compter sur lui pour sauver ton joli petit cul. 


			Seth lui lança un regard noir, secoua la tête et suivit les traces de Jared jusqu’aux vestiaires, non sans devoir affronter les ricanements et quolibets de ses potes. Bande de vendus, gronda-t-il entre ses lèvres avant d’entrer dans la pièce. 


			Il avisa la vapeur qui s’élevait d’une des douches et l’eau du jet qui frappait avec force contre la peau de son coéquipier. Une envie fulgurante de le rejoindre pour se laver à son tour tout en profitant de la vue du corps musclé de Jared lui vint à l’esprit, mais il sut aussitôt que ce n’était pas une bonne idée. Il avait déjà eu une semi-érection en le sentant au-dessus de lui, hors de question que Jared se rende compte d’à quel point il l’excitait. 


			Alors il tenta de son mieux de ne pas imaginer toutes les gouttelettes brûlantes en train de dévaler la peau de son partenaire et se dirigea vers le lavabo pour se rendre compte des dégâts. 


			Sa lèvre était tuméfiée, sa mâchoire violette. Et encore, il savait que dès qu’il ôterait ses fringues, son corps serait dans le même état. Peu importe. Dans quelques heures, il n’y paraîtrait plus. Il était un Chasseur après tout. Aux multiples inconvénients s’additionnaient quelques avantages. 


			Il demeura un long moment à s’observer dans le miroir, jusqu’à ce qu’il découvre le reflet de Jared qui se tenait à quelques pas de lui, la peau humide et une serviette enroulée autour de sa taille, qui le dévisageait. 


			Il se retourna et déglutit lorsque ses yeux se posèrent de nouveau sur le corps de cet homme. Son torse était puissant, ses épaules larges, ses bras musclés, ses avant-bras déliés. Des cicatrices, dont une qui courait sur toute la longueur jusqu’à son ventre, gâchaient la perfection de cette peau hâlée, le rendant plus torride encore. 


			Inconsciemment, Seth passa sa langue sur ses lèvres pour s’empêcher de les poser sur Jared. Si ce dernier s’en rendit compte, il n’en laissa rien paraître. 


			— J’ai les crocs, finit par déclarer Seth. Ça te dit un déjeuner ? 


			Jared acquiesça en silence. Toujours aussi bavard.


			— On mange à l’extérieur ? Histoire que tu te familiarises avec l’environnement.


			L’idée sembla plaire à Jared qui hocha la tête avant de déclarer :


			— Parfait. Alors active, je m’habille et t’attends dehors. 


			Sur ces paroles, il se retourna, et sans aucune pudeur, laissa tomber sa serviette, dévoilant son cul rond et ferme, et ouvrit son casier pour récupérer ses fringues. 


			Bordel de merde.


			Ce fut sur cette dernière vision qui finit de l’exciter que Seth se dirigea vers les douches pour se laver. 


			À l’eau froide.


			***


			Jared attendit Seth devant la salle d’entraînement. Adossé contre le mur, une jambe repliée sous ses fesses et les bras croisés, il était en train d’observer la peinture terne lorsque Seth le rejoignit.


			— On peut y aller. 


			Jared tourna la tête et acquiesça avant d’emboîter le pas à son partenaire en direction du parking. Ils grimpèrent à bord du SUV rutilant et sortirent du complexe sans un mot. Jared comptait bien profiter de cette première virée pour repérer les abords du Bureau. Il détestait être passager, aimant trop prendre le volant pour ça, et espérait pouvoir s’habituer à cette ville assez rapidement pour ne pas avoir à se faire conduire à chaque fois. Cela impliquait de laisser le contrôle à son partenaire, et il détestait ça. 


			— Quelque chose te branche en particulier ? demanda Seth en s’insérant avec fluidité dans la circulation assez dense de la mi-journée. 


			— Peu importe. 


			Il ne connaissait pas cette ville, il n’avait aucune idée d’où ils pourraient bien aller. Il s’en fichait, il pourrait manger n’importe quoi. Plus que de nourriture, il n’aurait pas été contre un verre, même s’il devinait que se mettre à picoler à cette heure-ci, alors qu’il était de service, n’était pas la meilleure des idées. Non pas qu’il ne l’ait pas déjà fait par le passé – cela lui arrivait plus qu’il n’aurait souhaité le reconnaître –, mais il préférait attendre avant que Seth réalise qu’il avait écopé du mauvais cheval.


			— Je connais un bon mexicain pas loin, on y va souvent avec les autres, ça pourrait être sympa. 


			Génial. Un repère d’agents. Il espérait que Seth n’était pas le genre à aimer se retrouver dans ces « bars à flics » tous les midis. D’autant plus que le Bureau disposait d’un réfectoire qu’il n’avait toujours pas visité.


			— Comme tu veux, se borna-t-il à répondre en haussant les épaules. 


			Dix minutes plus tard, Seth se gara devant un restaurant aux couleurs criardes. Des cactus d’un vert immonde peints sur la façade jaune de l’établissement portaient un sombrero. Jared secoua la tête, retenant une réflexion, et suivit Seth tandis qu’il poussait la porte en bois rouge vif. 


			Ils trouvèrent une petite table dressée pour deux couverts, autour de laquelle ils s’installèrent après que Seth eut salué pratiquement l’ensemble de la clientèle et du personnel, sans oublier de présenter Jared qui se cantonnait à répondre aux paroles amicales par un signe de la tête et une poignée de main raide. 


			La serveuse leur apporta les cartes, et Seth referma presque aussitôt la sienne dans un claquement sonore en ajoutant un « Comme d’habitude, Penn’ », accompagné d’un large sourire. Sourire qu’elle lui rendit aussitôt, les joues rouges. 


			Jared mit davantage de temps pour se décider. Et pour cause, il n’arrêtait pas de reporter son regard vers le choix de boissons avant de se morigéner. 


			— Je prendrai des tacos au bœuf et un grand Coca, déclara-t-il finalement, puis il tendit le menu à la serveuse qui perdit vite son sourire mutin en constatant que Jared y semblait indifférent.


			— Alors, qu’est-ce que tu penses de ta nouvelle base ? s’enquit Seth d’une voix légère et aimable. 


			Jared empêcha un soupir contrit de sortir de ses lèvres. Il n’était vraiment pas doué pour ce genre de conversation, parler de la pluie et du beau temps, ce n’était pas son truc. Il préférait économiser sa salive pour des sujets plus importants. 


			— Ici ou là-bas, c’est du pareil au même, répondit-il d’un ton blasé. 


			Le visage de Seth se ferma instantanément. 


			— Pourquoi avoir choisi Denver dans ce cas ? rétorqua ce dernier avec morgue. Je parie que ce n’était pas la seule place dispo.


			Pas la seule, non, mais la moins risquée, compte tenu des pulsions autodestructrices de Jared. 


			Bien que Seth paraisse vexé, Jared ne prit pas la peine de répondre. Pour être honnête, il n’avait rien à foutre des états d’âme de son coéquipier. À quoi s’attendait Seth au juste ? À ce que Jared lui déballe sa vie alors qu’ils se connaissaient depuis cinq minutes ? Et puis quoi encore. Il n’avait aucune envie de discuter avec ce type des raisons qui l’avaient poussé à demander sa mutation. Ça ne le regardait pas, et puis il n’aimait vraiment pas songer à tout ça, parce qu’à chaque fois, une foutue boule lui nouait l’estomac. 


			Il se rencogna dans sa chaise et tendit les jambes en piquant une des olives noires que la serveuse venait de leur apporter en même temps que leurs boissons, espérant montrer à Seth qu’il n’était pas chaud pour un interrogatoire. Puis il attrapa son verre en plastique et sirota une gorgée de soda en grimaçant. Ça manquait de whisky.


			— Parle-moi de cette opération, déclara Jared en reportant son attention vers Seth. 


			Le regard de son coéquipier le sonda intensément un long instant, et il fut saisi par l’éclat lumineux de ses iris. Il l’avait déjà remarqué, mais un frisson remonta le long de son échine en se sentant observé. Néanmoins, loin d’en être déstabilisé, il lui rendit son regard, comme s’ils cherchaient à se jauger l’un l’autre… encore. 


			Finalement, Seth se racla la gorge et prit la parole. 


			— Un de nos indics a disparu de la circulation depuis deux semaines. Il était censé nous obtenir des informations importantes auprès d’un clan de vampires qui nous donne du fil à retordre. Apparemment, ils organisent un trafic de sang humain. Sauf que nous n’avons aucune piste et que ce foutu type est introuvable.


			— Il n’est pas pucé ? 


			Seth poussa un soupir.  


			— Plus maintenant. On la lui a retirée avant de l’infiltrer. 


			Jared hocha la tête en connaissance de cause. C’était logique, finalement. Des rebelles, encore. Les groupuscules étaient normalement fichés et se tenaient à carreau ces derniers temps. Apparemment, la trêve était terminée et d’autres groupes extrémistes avaient fait leur apparition. Jared comprenait leur position. Être pucé comme des animaux pouvait paraître barbare, mais jusqu’ici, le gouvernement n’avait pas trouvé de moyen plus efficace d’assurer le contrôle de la population surnaturelle. Jared avait lu les rapports du Conseil Surnaturel qui se retrouvait tous les trimestres pour discuter des cas les plus houleux, et cette histoire était revenue à plusieurs reprises sur le tapis. Sauf que, pour l’instant, personne n’avait d’autre solution. Sans compter que porter une puce signifiait être à la merci des Chasseurs, pouvoir être retrouvé. Les rebelles n’auraient jamais fait confiance à un vampire qui avait accepté de se soumettre aux lois. Contourner le système pour les intérêts de l’État était monnaie courante dans leur boulot. Sauf que dans leur cas, cela s’était apparemment retourné contre eux. 


			— Vous comptez le traquer combien de temps ? Si ça se trouve, il a décidé de se joindre à eux. Et s’il a craché le morceau, vous aurez plus de mal à démanteler le réseau. Ils doivent vous avoir à l’œil. 


			— Nous, tu veux dire ? le reprit Seth en fronçant les sourcils. 


			— Ouais. Si tu veux, grommela Jared. 


			Il n’avait pas envie de se battre sur la terminologie. Seth se rendrait bien vite compte qu’il n’avait aucune intention de devenir un « nous ». Il avait été un « je » depuis trop longtemps. La seule personne avec laquelle il avait formé un « nous » était morte et enterrée, et dès qu’il le pourrait, que sa connaissance du terrain serait suffisante, il demanderait à Mark de passer les tests afin d’intégrer l’unité Alpha4. Le boulot d’équipe n’était plus vraiment son truc. Après tout, on n’était jamais mieux servi que par soi-même, et un partenaire était toujours une source de conflits. D’autant plus que le fait d’avoir un coéquipier consistait aussi à se protéger mutuellement, à veiller l’un sur l’autre, et il n’était vraiment pas doué pour ça. La preuve, il n’avait pas réussi à sauver Liam. 


			Cette douleur sourde qui le traversait à chaque fois qu’il pensait à lui finirait-elle par disparaître un jour ? Pourrait-il se réveiller un beau matin et constater qu’il n’aurait plus mal ? Bon sang, il l’espérait sincèrement. 


			— Bref. Toujours est-il qu’il est notre seule chance d’obtenir des infos. Si nous n’arrivons pas à lui mettre la main dessus, toute cette opération aura été vaine et nous devrons tout reprendre depuis le début. Nous sommes dessus depuis des semaines et toujours à la case départ. 


			Jared voulut répliquer qu’ils auraient dû s’attendre à un fiasco en faisant confiance à un vampire, mais il fut interrompu par la serveuse qui déposa leurs plats devant eux. Sauvé par le gong, songea-t-il. 


			Durant une bonne partie du repas, Jared écouta Seth lui expliquer les tenants et les aboutissants de cette affaire. Un clan de suceurs de sang sévissait depuis plusieurs mois sans qu’aucune unité n’ait réussi à obtenir d’informations utiles. Ils avaient comparé les différentes victimes, épluché les dossiers des personnes disparues, mais il ne semblait pas y avoir de lien. Âge, sexe, race… rien ne collait. Ils se trouvaient dans une impasse et ne savaient plus quoi faire pour mettre un terme à ce bain de sang. Et par-dessus le marché, ils devaient se montrer discrets pour ne pas alerter la presse, qui se ferait un plaisir de mettre le nez dans leurs affaires. Pour éviter que la panique ne se répande au sein de la population. Alors chaque soir, certains groupes traquaient l’indic tandis que d’autres se chargeaient des vampires. Seth semblait au bord de l’exaspération, sa voix oscillant entre la lassitude et le grondement de colère. Pendant tout ce temps, Jared n’intervint qu’avec parcimonie pour poser quelques questions qu’il jugeait utiles, tout en jouant avec ses morceaux de bœuf du bout de sa fourchette sans avaler une seule bouchée. Une fois que Seth eut fini de lui relater les points importants de l’enquête, Jared évoqua également l’accroissement de meurtres par des vampires à Chicago, et tous deux restèrent pensifs un long moment, réfléchissant à ce que tout cela impliquait et si ces meurtres pouvaient d’une manière ou d’une autre être liés. 


			***


			Le déjeuner terminé, les deux agents grimpèrent dans la voiture. 


			— Est-ce que tu veux que je te dépose à la résidence ? Tu as peut-être envie de découvrir ton appart ? demanda Seth en bouclant sa ceinture. 


			— Le QG ira très bien. 


			— Tu es sûr ? La nuit risque d’être longue, tu pourrais en profiter pour te reposer un peu. Ta première journée a commencé sur les chapeaux de roues, répliqua Seth d’un ton affable.  


			— Je suis parfaitement reposé, maugréa Jared. J’ai besoin d’une bonne séance de sport pour évacuer mon déjeuner. 


			— Il y a aussi une salle à la résidence, tu sais. Tout équipée. 


			Jared se tourna vers son coéquipier et fronça les sourcils. 


			— Est-ce que tu essaies déjà de te débarrasser de moi ? 


			Il aurait voulu mettre plus de chaleur dans son ton, montrer qu’il plaisantait, mais même ça, il n’en était plus capable. 


			Seth secoua la tête, un sourire se dessinant au coin de ses lèvres. 


			— Au contraire. J’ai encore un peu de paperasse à terminer, mais une fois libéré, je pourrai te faire visiter le reste du complexe. 
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